
ueux IMisstipi, le 17 juin, "lavec une joye, "dit lu Jj.
Pè eMarquette, l'historiel (lu voyage, "< lue je nu peux u 1

expliquer.
"lJolliet 1 Jollioti quel spectacle fécriq rai:Dut frapper tont regard], quand ta niefis.torique
Blondit sur les flots d'or dlu grand fleuve inconnu 1 u
QJuel sourire dl'orgueil dut effleurer ta lèvre 1 L'2
Quel éclair trioriphiant, à et instant de fièvre. De
Dut re.4plendir sur ton front nu I Il(
Il Le voyez-vous, l-adebout comme un prophète, Il s
Le regard rayoniiant daudace satisaiite, i
1a main tendue au loin vers l'Ocidenrt bronzé, Et
Prendtre posseriomu de ce domaine immense,
Aui nom (lut Dieu vivant, au nom dul roi de France, Es1
Et 'lu mionde civilisé 1" 1i

L'espaice nie nous permet pas <le donnerait lonig les détails P'o
dul voyage. Pendant un miois nos8 expîtîrateurs continuèrent
leur route verse le sud jusqu'à ce qu'ils se fussenît bienr assurés
que le cours du fleuve nie se dirigeait pas dans le sens dle la Qu
Virginie ou dû la Californie, mais qu'il <lescendait dauns le
.1lf u 'xique. Ayant atteint l'embouchure de la rivière I
(le l'Ark. *aet eraigmuiant qu'une clesçenite plus avancée ne No
les expo(sât à être ctipturés p»mr les LEspagnols, ils résolurentIl
(le retourner sur leuirs pas ; ce qu'ils firent eni suivant le nié-Q
me chemin déjà parcouru, sauf qu'ils rentrèrent dans le lac Et
Mieligan par la rivière (Ie l'Illinois aur lieu d'y rentrer par lat L'i
route p)lus au nord. Ici Jolliet et Maf-rquette se séaèetQu
l'un pour descendre à Qu ée y annoncer îe Huccès (le son
entreprise ;l'autre pour retourner à sa mission.

Ils avaient voyagé ensemble quatre mois dans ce voyage et
avaient promené lears canots à force de raines plus do dleux O
mille cinq cents mâlles.

Le go'uverneur Froîntenac, dans -a dépêche au ministre
Franiçisi, annonçant le retour <le Jolliet et le qtuccès <le son i
explor-ation, louie hautement le héros de la découverte pour la A
manière habile et courageuse dont il avait rempli sa msinA~
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Pendant detux siècles Jolliet a été reconnu l'auteur dle la
dlécouverte <Ilu %ieqi.ssipi, et toutes le., histoires classiques du
Canada et les Etatts-ITuis sont d'accord àl lui donner les lnu-
rierq dle gloire que méfrite son exploit. Cependant, deux
étinenipitsý écrivains historiques fratnçais, MM. Margry et L~E TI,
Gravier, o~nt élevé leurs voix ià la dernière hieur(' pour récla-
muer la priorité dle la découverte en faveur de Rohert Cav-
lisr, sieur (le La Salle, leur compatriote Normand.

Le docteur Sheca, dans les Etats-Tjnip, et l'abbé Verreau, Ofils (les y
dlans le Canada, se, sont constitués- les, défenseurs de Jolliet, Ivt (le Vol
<et, ont miomtre par leurs argument-s irréfutable.% la frivolit4é des AuI cirque-
réclamations favoraibles aut fondateur de L.-cluirue. M. SuIte Car vos pl~
aus-si, dlans, son dlernier article sur ce sujet, réfute les théories Ettoi, jeu>

hotlsà la, gloire (le notre héros canadlien qu'il avait trop U- Soleil r
appuéedans wî écrit aintérieur. Et <nis'

Pýclntroverse est inéesneet. inérite un examn. comme it
Nos propres conclusions, après une étude laborieuse sur la Il est 'nhil

bibliographie <lu sujet, sout qut- les ouvragces écrits à seule Et Liste. v
fin (1le de'pouiller le noble front dle -Jolliet <le ses glorieux Eo ou
lautr.s co-tiennent eii eux-mL'tnies le germe (le leur réfuta- lmqed
tion. neo cus, .Jolliet et Marquette, et les cinq voyageurs Dernière é
Français et Ca-nr.dieiîs qui l"-' ont accomniiniés furent l(' Se yvio
autmurs &e le. découverte (lu 'Mississîpi :et à l 'uisson avec Ssýu
le grand peéitot qui a chanté avec <le si beaux accents patrio- « va, muon
tiques leurs louanges méritées nous noirs écrions Qun o

Qun SGloire à vous tous Temps franchissant les abîmues, -Al ! i
Vos noms environnés dauirê-oles sublimes Je nà'ai qu'
Iront A l'immnortnlit& P" _ Puisque di

E.DNIONIî 'M.'LLIT. Qu'un joui
WashLziingtAi, E tats-Unis. Et ce fut

- Qu'au i~
Danms Uni prochain nuiiérù nous; publierons le portrait et Le ciel, ila

la digah e d feu nuons-ignior .'int. Labelle qui fuit, i Adieu dci
de .Joliette, unr grand colonisateur et auquel Va, lutte

on a dljà parlé d'éleu cm un muonumrent, Et souviel

ýARCON MODELE
[pouir Lxt I32IIAlT<1Jt]

il, s seize als, tî<rit lit var-lope.,
l'eniclumeo soit fer galope,

titosplièro qui l'enveloppe
son travail est déjà plcin,
lonnatît l'Asie et l'Europe.
o lève de bon matin.
calcule conmme Uni lutin.
sait l'anglais et le latin.

prit scientifique rare,
trouve ce siècle barbare;
ur le Vingtièmîe il se prépare
st l'ouvrier des temps nouveaux.
'tude lui paraît un p)hare
i rayonne sur les cerveaux.
livre a, bien plus que des mots:

contient la nioèlle et les os.

's fils sont plus grands que leurs pé-res.
viuvent dans des jours prospères

i ne comptent plu-, de barrières
tout s'ag-ite noblement.

ndustrie a mille bannières
e l'on peut suivre allégrement
front haut soirs le firmament.
travail est contentement.

11le travail ! e'est la science,
'st le génie et lit jouissance,
's1t lui qui place la semence
ir-di 1 courage, mues neveux
vous cet lio> ison immense
.-ee soit cercle lumineux.
availler, c'est se rendre heureux.
n'as qu'à dire " lJe le veux 1"

IOMPHE D'UN MARTYR

~ieux Romains, race dégénérie,
luptés et (le sang atre
<de Néron hâtez-vous d'accourir,
risirs sont prelts un enfant va mocuri.
110 héros, Lta fête ser-a belle 1
e.spl<.ndit sur lit Ville Eternelle,
lue de feu brille dlans le ciel pur
b)eau dia.nant sur un manteau d'azur.
ivt-nu, le jour dlu sacrifice,
'a, joyeux, pénétrer dans la lice.
*t enivré d'un espoir iummortel,
'vaut S(-.s pas (15 momient solennel,
motion du martyvr su r la terre 1
nit reconnu sa douce et sainte inèze.

fils 1 va, mon -ang-! va, mourir pour ton Dieu.
père mourut, sais-tu quel fut mort vteu?1

igueur, ii7'criai-je, achevez votre ouvragLe,
'Un Seul enlfant :qu'àl Soit Votre Iléritage I
e votre foi le père fut. martyr,
rpour votre nc,în le fils puisse miourir»
là, pour t"-i, la prière iincessante
,"reur adressa n b)ouche supplianite.
lus sa bonté, comble aujourd'hui mon voenu.

PC mon enfant 1 adieu, nion Lest», zidieu I
sans faiblir, conmme lutta ton pýère
tus-toi, là-hraut, souviens-toi de ta mère,." býý


